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IGNE  Rival  du  grand  Alcide  s 
Quelle  voix,  quel  charme  puiffant 
Rappelle  ta  valeur  rapide 
Des  rives  de  FEfcaut  tremblant  ? 
N’offre-t’il  donc  plus  à ta  foudre 
De  remparts  à réduire  en  pc 

Arrête encor  quelques  Exploits 9 

La  Flandre  eftfcumife  ôt  t’adore  ; 

Ton  coup  d’eifai  va  faire  éclore 
Le  Chef-d’œuvre  des  plus  grands  RoiSo 

N E crains- tu  pas  que  la  Viêtoire 
Pour  fuivre  ailleurs  tes  Erendarts 
Par  trop  dezele  pour  ta  gloire 
N’abandonne  un  Camp  dont  tu  pars  t 
c’eft  en  vain  que  je  t’arrête  p 
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Si  FEfçaùt  t’ouvré  une  Conquête 
Le  Rhin  t’offre  un  Peuple  à fauveU 
Puiffant  attrait  pour  ta  tendreffe  ! 

Ce  font  les  tiens  } le  danger  preffe  $ 

JT. u ne  fcais  plus  que  le  braver. 

R a s s u r e z-vous , Peuples  timides* 
Un  Etranger  dans  votre  fein  , 

De  fes  Cohortes  homicides  s. 

A beau  vomir  le  noir  effein  ; 

Que  craignez-vous  ? L O U I S s’avancé  | 
De  la  Tempête  en  fa  préfence^ 

Que  peut  le  bruyant  appareil  ? 

Foibles  vapeurs  ? dont  l’affemblag® 

Par  fa  fuite  va  faire  hommage 
'Aux  premiers  regards  du  Soleil. 

I l marche , 6c  déjà  fur  fa  rive 
Le  Rhin  voit  marcher  la  T erreur. 

Triomphe  Alface  , Alcide  arrive  9 
Ouvre  les  bras  à ton  Vengeur. . . ; 

Mais  quel  monftre  à l’œil  formidable  s 
Le  fa  préfence  redoutable 
sVient  infecter  notre  horizon  ? 

Sur  qui  le  fpeêtre  fangulnair© 

Le  fon  haleine  meurtriers 
|V a-t-il  répandre  le  poifon  f 

Grands  Dieux  ! j’apperçois  la  Viêtime  • •* 
Monftre  cruel  y fufpends  tes  traits. 

A ta  fureur  3 s’il  faut  un  crime? 

Sauve  le  Roi  , prend  les  Sujets. 

C’en  eft  fait  ? fa  jaloufe  rage 
Sur  le  plus  augufte  vifage 
V erfe  la  pâleur  & le  deüiL 
ycstix.  ôc.  foupirs  , ibibie  défenfe  1 


LOUIS  fuccombe  £ qu5à  la  Franc© 
<On  prépare  un  vafle  cercueil» 

. 

E s T-ce  là  ce  bras  invincible 
Dont  le  Belge  a fenti  l’effort  / 

Eft  ce  donc  là  ce  front  terrible 
Où  l’Europe  lifoit  fon  fort  ? 

Le  glaive  du  nouvel  Achille  ,' 

Fuitdefes  mains,  tombe  immobile 
Devant  le  cizeau  d’Atropos. 

Grandeur  , éclat,  Vainqueur,  Monarque 
Tout  difparoît  devant  la  Parque  ; 

Mais  il  refie  encor  LE  HER  O S2 

S o u s les  lauriers  de  la  Viâoire  } 
Moins  grand  qu’à  l’ombre  du  Ciprès  / 

Sa  chute  au  faîte  de  la  gloire 
Ne  fait  que  hâter  fes  progrès» 

LOUIS,  vainqueur  offre  à la  Terre 
L’éclat  d’un  fpe&acle  vulgaire , 

Propre  à frapper  un  œil  mortel» 
LOUIS,  Vi&ime  humble  & foumife^ 
Du  Ciel  attire  la  furprife 
Et  les  regards  de  TEterneL 

Quels  cris  foudains  percent  la  nue  l 
Quel  trifte  concert  de  fanglots 
Oppofe  une  attaque  imprévu© 

A la  fermeté  du  Héros  S 
Senfible  aux  larmes  de  la  France  } 
Malgré  l’effort  de  fa  confiance 
Son  cœur  enfin  s’ouvre  aux  frayeurs. 
iTu  commences  , Monarque  aimable  £ 

A fentir  le  mal  qui  t’accable  , 

Quand  tes  dangers  font  nos  malheurs 
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Puissant  Moteur  des  dellinées 
Toi  qui  balances  dans  tes  mains 
Le  fort  des  Têtes  couronnées  , 
Comme  du  relie  des  Humains  * 
Sufpends  le  cours  de  nos  al  larmes» 

Si  nos  crimes  contre  nos  larmes 
Sollicitent  ton  équité  , 

Pour  i’intérêt  de  ta  clemence  5 
N’appefantis  pas  ta  vengeance 
Sur  l’image  de  ta  bonté. 


Tu  t’attendris  , ton  cœur  m’entend.’ 
Nos  vœux  redemandoient  unPere; 
C’efl;  un  Pere  qui  nous  le  rend. 

' Difparoiffez  fombre  trifteffe  , 

L O U I S*  la  France  5 & l’allégreffe 
Vivent  * renaiffent  à la  fois. 

Le  Ciel  fenfible  à notre  zélé 
Rend  au  Peuple  le  plus  fidele 
Le  plus  chéri  de  tous  les  Rois» 

F RANCE}  fais  palier  d âge  en  âge 
Le  fouvenir  d’un  fi  beau  jour. 

Ton  A lire  a percé  le  nuage* 

Tout  fe  ranime  àfon  retour. 
Vainqueur  de  l’ombre  palfagere  , 

Qui  menaçoit  notre  Hémifphére  s 
Ï1  reparoit  étincelant  , 

Et  fonéclipfe  ajoute  encore 
Toutes  les  grâces  de  l’Aurore 
A fon  midi  le  plus  brillant. 


***B.  L.  C.  B.  X 
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